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grandeurs et misères d’une victoire



était en France ». En laissant, non seulement la
France mais toute l’Europe de droit, aux chances
d’une nouvelle prise d’armes, l’histoire prononcera
que l’Amérique a tourné le dos trop vite aux appels
de sa destinée. Elle a perdu 50 000 hommes et
nous un million et demi, avec plus de sept cent
mille mutilés. Elle s’est enrichie à miracle, et nous
allons lui compter, dollar par dollar, les marks qui
nous sont dus par l’Allemagne au titre des réparations. A-t-elle donc si vite oublié que cette
guerre fut pour nous d’extrême sauvegarde, non
d’entreprise conquérante ? Toute l’Europe était
menacée. Nous avons sauvé les Alliés comme ils
nous ont sauvés, du même coup. Anglais et Américains entrèrent dans la bataille, comme nous-mêmes, pour leur propre salut.

On comprend que le Sénat américain ait fait des
objections à la nouveauté d’une Ligue des Nations,
qui pouvait entraîner le pays au delà de ses prévisions. Le rejet du Pacte, sans débats, s’explique
moins aisément de l’Amérique, puisqu’il ne s’agissait pour elle que de s’unir à l’Angleterre afin
d’empêcher un renouveau des agressions allemandes contre la France, laquelle représentait le
point de crise du droit européen. Le Pacte de Garantie s’installait ainsi en clef de voûte de la paix
européenne, au-dessus des théories. Son rejet, par
là même, avait la valeur d’une invitation oblique
aux revanches de l’agression manquée.

Que la France et l’Europe soient demeurées
sous le coup des préventions causées par la désinvolture avec laquelle les pouvoirs publics des
États-Unis ont refusé de discuter un état de solidarité qui eût arrêté l’Allemagne dans la course
aux armements, nous avons le droit de le regretter
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